« UNITE 51 » écrit par LYONEL MERMOZ & DIMITRI SERRES  (JUIN 2003


Effet musical

C’est le Générique de début – Partie Acteurs

Vient s’inscrire en surimpression : « UNITE 51 »

1 EXT/INT. JOUR – MAISON – DE NOS JOURS –

Par un bel après midi, on aperçoit une petite maison de campagne. La maison semble vide. Dans le grenier, une personne ouvre un vieux coffre : c’est TIM, il est âgé de 12 ans. Dans le coffre, il découvre des vieilles photographies : elles sont en noir et blanc. Il y a aussi un costume de guerre usé par le temps et un vieux casque qu’il s’empresse de mettre sur sa tête. Soudain, dans une boite, il découvre une bobine de film…

… Le projecteur 8 mm se met en route. Sur l’écran, il y a des images en couleurs de soldats traversant un champ.

Transition : 

le film devient réalité
2 EXT. JOUR – FORET – 1944 – FRANCE

La pellicule devient nette : six soldats de l’armée américaine traversent un champs en bordure d’une forêt : le Lt HARRISON accompagné du SERGENT NELSON, des soldats COOPER, PARKER, MAC ARTHY et COSMA. Le SOLDAT PARKER et COSMA sont en retrait de l’unité. COOPER se désaltère. Il tend sa gourde à MAC ARTHY qui l’accepte. Il boit une gorgée. En face d’eux le SOLDAT PARKER filme la scène.



MAC ARTHY (en proposant sa gourde)



Hé, PARKER !



PARKER (en filmant)


Non, merci…

En première ligne le sergent NELSON et le Lieutenant HARRISON gardent le silence mais écoutent la conversation.



MAC ARTHY (à PARKER)
Lâche cette caméra PARKER, et reprends ton arme. 

PARKER

Ne t’inquiètes pas. Il n’y a personne ici, on ne risque rien.

COOPER
MAC ARTHY a raison. Arrêtes de filmer et reprend ta position.

PARKER

Encore deux ou trois plans et j’arrête.

COSMA

Eh, les gars ! On dirait que vous êtes mal à l’aise devant un objectif ?

MAC ARTHY

Arrête tes conneries toubib. Je suis un acteur né.

COOPER

Un acteur né. Qu’est-ce qu’il ne faut pas entendre. 

Le toubib COSMA rigole.



COSMA

Je pense à la tête de ta mère quand elle va voir les images.



MAC ARTHY (à COSMA)
Laisses ma mère en dehors de tout ça, tu veux !

COOPER (à PARKER)
Que vont devenir tes films ?

PARKER (il range sa caméra)
Je vais les rendre à l’armée et peut-être qu’ensuite, ils seront diffusés aux actualités.



COOPER (à MAC ARTHY)

Pas de bol MAC ARTHY, ta vieille mère va voir ta sale gueule pas lavée depuis trois jours.

MAC ARTHY

J’imagine. On va se foutre de ma gueule quand je vais revenir.

COOPER (à lui-même)
Il vaut mieux ça qu’autre chose.

Silence.



COSMA

Si je comprends bien, PARKER. Grâce à tes images, on va devenir célèbre !

Le soldat PARKER se rapproche de COSMA.

PARKER

Si on veut.

MAC ARTHY

Rendez-vous compte le nombre de fille que l’on va se faire. Ca va être la folie, les gars. 

Un peu à l’écart de la troupe, HARRISON et NELSON font signe de stopper la marche. HARRISON regarde la carte puis le paysage. 



COOPER



Le Lieutenant se serait-il perdu ?



SERGENT NELSON (à HARRISON)


Où se trouve le régiment ?



LT HARRISON

A Merville…

SERGENT NELSON

Encore combien de temps de marche ?

LT HARRISON

A peine trois jours et nous y serons. 

SERGENT NELSON 

Allez, les gars on y va. Si tout va bien, dans trois jours, repas chauds et douches pour tout le monde.


Bruit : véhicule qui arrive

PARKER regarde au loin.



PARKER



Lieutenant, un véhicule en approche.

HARRISON jette un regard. Il fait signe de se baisser avec le bras.



LT HARRISON



Tous à couvert…

Ils se jettent à terre. Un véhicule allemand passe devant eux.



COOPER (à voix basse)



On les mitraille, sergent ?



SERGENT NELSON



Ferme-la COOPER…

HARRISON regarde le camion passer… Quelques secondes après, ils se relèvent…



SERGENT NELSON (à HARRISON)



Où est-ce qu’ils vont ?



LT HARRISON



Ils battent en retraite. Ils rentrent chez eux.

HARRISON regarde la route déserte.


3 EXT. FORET – BIVOUAC – NUIT

Tous se reposent près d’une rivière. COOPER et MAC ARTHY remplissent leurs gourdes et se lavent rapidement, tandis que PARKER les filme. 

MAC ARTHY (à PARKER)
Tu devrais en faire autant, il va falloir tenir jusqu’à Merville.



PARKER



Pourquoi ? Tu passes bien à l’écran MAC ARTHY



MAC ARTHY (à COOPER)
J’espère qu’il nous restera des jolies françaises là-bas.



COOPER

Je ne sais pas. Tout ce que je souhaite c’est d’y arriver en entier.

Au loin, des tirs d’artilleries résonnent. PARKER les observe, range sa gourde et se dirige vers la rive. Derrière un talus, HARRISON et NELSON consultent une carte. 



LT HARRISON
C’etait juste une patrouille mobile. A mon avis, ils se sont dirigés vers ce village

Le sergent le regarde et comprend que le lieutenant veut se rendre au village. PARKER interrompt les officiers.



PARKER 

Lieutenant ! il y a des tirs d’artillerie à l’est.

LT HARRISON

On a entendu, PARKER. Dites aux autres de préparer leur paquetage, nous y allons.

PARKER

Où ça? Là-bas ?

Le Lieutenant HARRISON ne répond pas mais PARKER a compris. 

PARKER
Mais, mon lieutenant. Nous sommes épuisés. Si nous allons au combat, je crains… 

SERGENT NELSON
Ne discutez pas ! 

PARKER

Mais ce n’est pas sur notre route. 

SERGENT NELSON

Que ce soit sur notre route ou pas, nous irons dans ce village. 

Et de quel droit vous parlez au nom de tous, première classe!

LT HARRISON

Retournez avec les autres PARKER, et attendez mes ordres.

PARKER

Bien, lieutenant. 

PARKER part… HARRISON et le SERGENT se regardent… NELSON suit PARKER.

Le Lieutenant HARRISON reste immobile. Il ouvre une poche de son uniforme. Il en extrait une photo en noir et blanc : c’est un portrait de sa femme. Il passe l’index dessus. Le Lieutenant se redresse, range sa photo et se dirige vers son unité. 

PARKER rejoint les soldats au campement. 

MAC ARTHY s’apprête à allumer une cigarette quand NELSON arrive.



SERGENT NELSON

Eteins cette clope, MAC ARTHY. On plie bagage.

MAC ARTHY
On vient a peine de se poser !

SERGENT NELSON
Ce sont les ordres du lieutenant. Et que je vous vois plus allumer une cigarette en pleine nuit. Vous voulez devenir une cible ou quoi ?

COOPER (inquiet)

Où va t’on, sergent ?

HARRISON (à COOPER, en désignant les éclats de lumière)

Dans ce village.

Les soldats réalisent qu’ils vont au combat.

HARRISON (à tous)

Des hommes et des femmes sont entrain de payer le prix de notre présence ici, nous les américains.

Les ordres sont clairs. Nous devons éliminer toute présence ennemie.

A nous d’arrêter ce massacre.

Bien, assez perdu de temps, en route.

Les soldats réunissent leurs quelques affaires et prennent la direction du village.

COOPER s’approche du lieutenant HARRISON

COOPER

Se sont les allemands de cet après-midi, n’est-ce pas ?

HARRISON regarde COOPER sans rien dire tout en rangeant son matériel.

COOPER

Vous avez hésité et voilà le résultat.

COOPER part. HARRISON encaisse la remarque.

4 EXT. ROUTE FORESTIERE – AUBE

La patrouille arpente une route de campagne. Ils aperçoivent au loin un village : ils s’arrêtent.



LT HARRISON

On va se diriger vers cette colline afin de surplomber le village.

SERGENT NELSON

Très bien Lieutenant.
(s’adressant à ses hommes)

Tenez vos positions, les gars… 

Les soldats s’exécutent et forment un périmètre de sécurité… On aperçoit le village à travers les jumelles du LT HARRISON : le village semble désert… Harrison et Nelson sont couchés dans l’herbe en haut de la colline.

LT HARRISON

Sergent, on ne va pas prendre de risques. Nous établirons une zone de sécurité dès que nous aurons atteint le centre du village.

SERGENT NELSON

Vous croyez que les allemands nous attendent ?

LT HARRISON

Il faut se préparer à toutes les éventualités,  on placera des charges sur le pont au cas ou les choses tourneraient mal…

Sur ces mots, ils se retirent pour rejoindre les autres. De chaque côté de la route, les soldats attendent en position. PARKER observe les attitudes de chacun en les filmant: ils sont inquiets et nerveux à la fois. (attitudes à définir) Les officiers arrivent et font signe de continuer.

5 EXT. VILLAGE – PONT - JOUR

A l’entrée du village, les soldats se déploient en formation de combat. Le SERGENT et harrison couvrent la rive droite du pont, PARKER, MAC ARTHY et Cosma s’occupent de la gauche, tandis que COOPER part en éclaireur. De l’autre côté de la rivière, il aperçoit un camion allemand. Au sol, il y a des cartouches, et quelques mares de sang. Il fait une rapide inspection du véhicule, revient vers le groupe d’harrison et se poste à couvert.



COOPER



La voie est libre, Lieutenant.



Lt Harrison



On y va en formation serrée.

Il fait signe à l’autre groupe en face de lui. Les soldats entrent sur le pont en se couvrant mutuellement. Ils ralentissent au niveau du camion allemand.

 

MAC ARTHY (en observant le sang au sol)
On fout les pieds dans un sacré merdier Sergent.

SERGENT NELSON

Tiens ta position MAC ARTHY.

Le LT HARRISON est inquiet : il donne cependant des instructions avec ses mains afin d’avancer. 

6 INT. VILLAGE – RUES – JOUR

Ils pénètrent dans le village par la rue principale : celle-ci est déserte. Les portes de chaque habitation sont grandes ouvertes, ainsi que les fenêtres. Les volets claquent, des journaux virevoltent au rythme d’un ballet harmonieux. Dans chaque maison, des flaques et des giclées de sang tachent la couleur terre des murs et des sols. Il y en a même au milieu de la rue. Le SERGENT NELSON donne l’ordre aux soldats de continuer les recherches. Chaque soldat inspecte une maison. Le résultat est toujours le même : personne.



MAC ARTHY

C’est quoi ce bordel, ils sont tous morts ou quoi ?



COSMA



Les allemands les ont tous massacrés.

SERGENT NELSON
MAC ARTHY, COOPER allez vérifier l’église. 

PARKER tremble légèrement de la main qui tient sa caméra. HARRISON et NELSON se concertent.


SERGENT NELSON



Qu’en pensez-vous lieutenant ?

LT HARRISON (perplexe)
Je doute que se soient les allemands, ça ne leurs ressemble pas. ils n’auraient pas pris la peine de dégager les corps. 

Drôles de représailles.

Plan du camion allemand avec les coulées de sang.

LT HARRISON est inquiet.

7 INT. VILLAGE – RUELLES – JOUR

Les SOLDATS COOPER et MAC ARTHY avancent prudemment dans les ruelles du village. C’est une désolation déconcertante qui défile devant eux. Soudain une ombre passe devant MAC ARTHY.



MAC ARTHY (murmure)


Tu as vu ?

Le SOLDAT COOPER se retourne.



COOPER (murmure)


Vu quoi ?


Un bruit de verre.

Il se dirige, en formation d’approche, vers le lieu où ils ont entendu le bruit de verre… Ils entrent dans une petite ruelle. Le SOLDAT COOPER fait un signe de la main afin que MAC ARTHY aille de l’autre côté. Le regard du SOLDAT COOPER est assuré tandis que MAC ARTHY est un peu plus inquiet.


Un bruit.

Soudain un individu bouscule le SOLDAT MAC ARTHY : COOPER le prend en chasse. Une course poursuite s’engage alors dans le village. 

8 EXT. PLACE EGLISE – VILLAGE – JOUR

L’individu entre dans l’église. LE SOLDAT COOPER est sur ses gardes. Le SOLDAT MAC ARTHY arrive quelques secondes après lui.



COOPER



Il est rentré là.



MAC ARTHY



Tu as vu qui c’était ?



COOPER



Non…

9 INT. EGLISE – VILLAGE – JOUR

La porte de l’église s’ouvre lentement… 

10 EXT. VILLAGE – JOUR

A ce moment précis, le SOLDAT MAC ARTHY arrive en courant vers le groupe d’HARRISON.

MAC ARTHY (paniqué)
Lieutenant, sergent ! On a trouvé un survivant ! Il est dans l’église.

11 Int. village – eglise - jour

Contre un mur, COOPER tiens en joue un allemand. COOPER saigne légèrement de l’arcade sourcilière.

LT HARRISON (en courant)


COOPER lâchez cette arme !

Le LT HARRISON arrive prêt de COOPER et le désarme. L’allemand glisse le long du mur. COOPER et HARRISON se jettent un regard de haine. COOPER s’en va au bout de la pièce tout en jouant avec son arme. Le LT HARRISON se penche sur le survivant : ce dernier à la peau desséchée, les lèvres ridées, le visage creux, des écorchures, la peau blanche et un œil totalement blanc : sans iris. C’est un officier allemand. 



LT HARRISON



Que s’est-il passé ?



RUDOLPH ZIMMER (hurlant de peur)


Ne me tuez pas ! !

L’allemand tousse et gémit. L’unité se place en arc de cercle.



SERGENT NELSON



Vous avez besoin d’aide mon lieutenant ?

LT HARRISON

Apportez moi de l’eau…

…Le LT HARRISON donne une gourde à l’allemand.



LT HARRISON
Calmez-vous ! on ne va pas vous faire de mal… Tenez.

RUDOLPH ZIMMER 

(il reprend ses esprits après avoir bu une gorgée)

Je m’appelle Rudolph Zimmer, Lieutenant de la Wehrmacht…

LT HARRISON
Que s’est-il passé ici ?



RUDOLPH ZIMMER



« Il » est parmi nous…



LT HARRISON



Qui ça « il » ?

ZIMMER ne répond pas. Il regarde COOPER. Soudain ZIMMER à une convulsion.



COSMA
Il va nous claquer dans les doigts, sergent. 
Le soldat PARKER se retourne pour regarder la nef. Il ne s’est jamais senti en sécurité dans une église. Il a l’impression que quelqu’un les observe. ZIMMER tousse de plus en plus fort.



LT HARRISON



Toubib, injectez-lui de la morphine !



COOPER


Mais, mon lieutenant, c’est un allemand !

COSMA hésite à donner le médicament.



LT HARRISON (à COSMA)
Donnez-lui cette putain de morphine, c’est un ordre !

COSMA s’exécute. Il presse une dose de morphine dans la cuisse de ZIMMER. Cela le soulage durant quelques secondes.



RUDOLPH ZIMMER (murmure)
Il faut pas rester ici. « Il » nous surveille. Nous allons tous mourir…

MAC ARTHY

Qu’est-ce qu’il raconte mon lieutenant ?

HARRISON ne répond pas : il reste perplexe. ZIMMER s’essouffle et arrête de parler. 

LT HARRISON

Où sont passés les gens du village ?

RUDOLPH ZIMMER

Tous morts… « Il » les a tous tués… Fuiez…

ZIMMER a peur et se réfugie dans le mutisme. Cependant, HARRISON se doute de quelque chose.

12 EXT. EGLISE – VILLAGE - JOUR

Contre une façade, PARKER et COSMA soignent et désaltèrent ZIMMER. Le LT HARRISON les observe furtivement. Il rejoint le SERGENT NELSON et COOPER qui sécurisent la zone.

COOPER
La dernière charge vient d’être posée mon lieutenant.

HARRISON acquiesce d’un mouvement de tête.

13 EXT. EGLISE – VILLAGE – JOUR

Aux abords de l’église, PARKER et COSMA méditent sur le sort de l’officier allemand. Les deux soldats sont à genoux. 

PARKER (a ZIMMER)


Ca va mieux. 

COSMA

Mais qu’est-ce tu fous ?

PARKER regarde COSMA.



COSMA

Il porte un uniforme allemand. Tu n’as rien à lui demander ou à lui donner. C’est un putain d’ennemi ! 

PARKER
C’est avant tout un être humain. Il est né dans le mauvais camp, c’est tout.

COSMA
Tu sais combien de gens sont morts à cause de lui et son armée ? 

PARKER
C’est pas la question, COSMA. Cet homme est malade. On doit l’aider. Tu es médecin, tu devrais comprendre ça, non ? 

COSMA

Je suis toubib, mais je ne suis pas allemand.

PARKER

C’est tout le problème.

COSMA ne comprend pas la réaction de PARKER.

COSMA
Et puis vas te faire foutre ! Je n’ai pas de leçon à recevoir d’un bleubite. 

Le SOLDAT COSMA s’empare de son casque et se dirige vers le groupe situé sur la place. PARKER relève le prisonnier et rejoint les autres. 

14 EXT. EGLISE – PLACE VILLAGE – JOUR

LT HARRISON

Bien, écoutez-moi… Il faut rester vigilant. MAC ARTHY tu surveilles le prisonnier avec COSMA… Les autres vous venez avec moi, nous allons faire une reconnaissance pour retrouver les corps.

ZIMMER est en sueur. COOPER joue avec son arme. Soudain, alors que le groupe se sépare : ZIMMER saute de rage sur COOPER. Surpris COOPER tire une rafale de cartouche. Le groupe s’écarte. ZIMMER prend la fuite. COOPER le prend en chasse.

15 INT. VILLAGE – RUELLES – JOUR

COOPER poursuit ZIMMER à travers le village. Soudain, ZIMMER disparaît. COOPER est dégoutté…

16 EXT. VILLAGE – PLACE – JOUR

COOPER rejoint les autres.



COOPER



Il m’a échappé, cet enfoiré…

Toute l’unité est en cercle autour d’un homme à terre.

(nota : on ne le voit pas à l’écran).



COOPER



… Qu’est-ce qui…

COOPER comprends alors qu’un drame vient d’avoir lieu. On aperçoit que le LT HARRISON est à terre. Il est mortellement blessé. Le médecin se démène pour soigner le Lieutenant.



COSMA(paniqué et inquiet)
Respirez Lieutenant, allez ! Vous allez vous en sortir…

Tous accusent COOPER d’un regard. LT HARRISON souffre. COSMA essaie de le sauver tant bien que mal, mais rien n’y fait : il meurt… PARKER est choqué.



MAC ARTHY (en regardant COOPER)



Putain, pas le Lieutenant. Pas lui.

COSMA persiste à ranimer HARRISON.



SERGENT NELSON (à COSMA)
Ca suffit. Arrête !

COSMA est furieux. 

17 INT. VILLAGE – BATIMENT DE LA PLACE – JOUR

ZIMMER prend position d’une petite fenêtre donnant sur la place, la rue principale et le pont. C’est l’angle de tir idéal.

18 EXT. VILLAGE – PLACE - JOUR

NELSON s’empare du testament du lieutenant et « efface l’expression de peine sur son visage » avec sa main.

19 INT. VILLAGE – BATIMENT DE LA PLACE – JOUR

A travers la lunette de visée, ZIMMER observe le groupe… 

20 EXT. VILLAGE – PLACE - JOUR



SERGENT NELSON



Retrouvez-moi ZIMMER.

COSMA se met debout. Il désigne le cadavre du lieutenant.



SOLDAT COSMA


On ne va pas le laisser là, sergent ?

21 INT. VILLAGE – BATIMENT DE LA PLACE – JOUR

ZIMMER choisi sa cible : La tête du SERGENT NELSON. Il tire. PARKER se décale au coup de feu et sa cuisse est atteinte par la balle de ZIMMER. 

22 EXT. VILLAGE – PLACE - JOUR

PARKER s’écroule brutalement. Les soldats sursautent et comprennent immédiatement le danger. NELSON et COSMA traînent le soldat PARKER à couvert.



SERGENT NELSON (à COOPER et MAC ARTHY)


COUVREZ-NOUS !

Ils font feu vers la bâtisse d’en face tout en courrant vers un abri. COOPER et MAC ARTHY sont d’un côté de la place, tandis que  NELSON, COSMA et PARKER de l’autre. PARKER crie de douleur et gigote énormément. COSMA essaie de le soigner.



PARKER



Putain, j’ai mal ! Ca me brûle ! AHH !

COSMA

(en éparpillant une poudre désinfectante sur la blessure)

Arrête de bouger, bordel ! Et fermes-là, tu m’empêches de travailler.

COOPER fait signe à NELSON de regarder dans la direction des tirs. NELSON hésite un bref instant puis se penche légèrement pour observer. 

Immédiatement, une balle vient heurter le mur qui le protège. 

Il se replie.

Il regarde autour de lui et trouve un bout de miroir dans les gravas. Il le prend. 

NELSON indique à COOPER de tirer une rafale dans le bâtiment en face de lui. 

COOPER tire. NELSON regarde dans le miroir.

23 INT. VILLAGE – BATIMENT DE LA PLACE – JOUR

ZIMMER observe COOPER et comprend la manœuvre. Il vise le miroir de NELSON : il tire. 

24 EXT. VILLAGE – PLACE - JOUR

Le morceau de glace éclate lorsque la balle le traverse. NELSON se tient la main.



SERGENT NELSON (surpris)


Fait chier !



COSMA


Ca va aller, sergent ?



SERGENT NELSON


Ca ira. Comment va PARKER ?



COSMA
La balle n’a pas touché l’artère, il va s’en sortir.

Malgré la douleur, PARKER filme le sergent en action. Ce dernier est surpris par la réaction de PARKER. NELSON regarde COOPER et MAC ARTHY : Il va lancer une grenade pour couvrir leur avancée. COOPER ira s’abriter contre la base de la bâtisse du tireur, tandis qu’avec son fusil de sniper, MAC ARTHY visera la fenêtre. 

Le SERGENT dégoupille une grenade et la jette sur la place. Une explosion de terre surgit à la verticale et surprend ZIMMER. 

COOPER court rapidement vers la base de la maison. 

MAC ARTHY vise la fenêtre et tire…
25 INT. VILLAGE – BATIMENT DE LA PLACE – JOUR

ZIMMER se cache pour éviter le tir de MAC ARTHY, se relève et voit COOPER arriver vers lui. Il n’a pas le temps de tirer que ce dernier arrive contre le mur de la bâtisse…

26 EXT. VILLAGE – PLACE - JOUR
MAC ARTHY se replie. NELSON sulfate la maison du tireur…

27 INT. VILLAGE – BATIMENT DE LA PLACE – JOUR

ZIMMER se met à couvert. Il comprend qu’il est en danger, prend son arme et s’apprête à sortir…

28 EXT. VILLAGE – PLACE - JOUR
COOPER dégoupille une grenade et la jette dans une maison à travers la fenêtre. Le soldat se poste à couvert lorsque la grenade explose. Des gravas noirs, des débris de vitres et de bois sont propulsés vers l’extérieur.


Silence.

Le sergent NELSON observe la scène. Il regarde MAC ARTHY qui examine la bâtisse avec son fusil à lunette. MAC ARTHY fait signe à NELSON qu’il n’y a plus personne. Les soldats quittent leur position. COOPER sort de la maison.



COOPER
Il n’y a plus personne, sergent. Il nous a échappé.

MAC ARTHY (à NELSON)
Il m’a l’air en forme notre ami. Si ça continue comme ça, sergent, on va tous y passer.

Ils se rapprochent du cadavre de HARRISON.



COOPER
Laissez-moi le retrouver et lui faire la peau, sergent.



SERGENT NELSON
Hors de question. Je ne veux pas prendre le risque de perdre un homme de plus.

COOPER (d’un ton ferme)
Il faut savoir ce que vous voulez!

Le soldat COSMA traîne PARKER à l’intérieur d’une maison. 



SERGENT NELSON (à COOPER)
Ecoute. J’ai beaucoup de respect pour toi tes états de service ; mais là, va donner un coup de main au toubib et laisse-moi, ok.

COOPER s’exécute avec amertume.



SERGENT NELSON (désignant le corps de HARRISON)


MAC ARTHY, aide-moi à le soulever.

29 INT. VILLAGE – HABITATION 2 – JOUR

ZIMMER nettoie le canon de son fusil. IMPRO. Parlé entité « Il ». Il se souvient d’images insoutenables de corps calcinés, d’exécutions…

Il tente de se suicider avec son fusil de sniper. Il presse la détente. Rien ne se passe.

Le mauvais ZIMMER s’exprime sur son visage.

30 INT. VILLAGE – HABITATION 1 – JOUR

Dans le salon d’une maison, COSMA et COOPER déposent PARKER sur une chaise. Le SERGENT NELSON et MAC ARTHY entrent à leur tour avec le corps du lieutenant et le déposent dans une chambre…

…Le sergent rejoint ses hommes dans le salon.



SERGENT NELSON (à la volée)

Profitez-en pour reprendre des forces.

NELSON regarde la place à travers la fenêtre de la pièce. Derrière lui, les soldats sont sur leurs gardes. Le SERGENT retourne dans la chambre.

PARKER filme le corps inerte de HARRISON alors que COSMA essaie de le soigner.



COSMA (à PARKER énervé)



Lâches cette putain de caméra ! 

(il lui arrache des mains et la balance sur la table)

PARKER se redresse pour la récupérer mais COSMA appuie sur sa blessure. Immédiatement, PARKER se tord de douleurs et se rassoit.

COSMA 

(à deux centimètres du visage de PARKER, en parlant de HARRISON)
Ca te fait quel effet de le filmer, hein PARKER ? Ca va te faire de superbes images ! 

(énervé, il soigne la plaie de PARKER)
MAC ARTHY et COOPER se regardent. Ils sentent que ça dégénère….

31 INT. HABITATION – CHAMBRE – JOUR

Le SERGENT s’assoit auprès du corps de HARRISON. Il le regarde la larme à l’œil. Il ôte son casque et s’essuie les yeux…

32 INT. HABITATION – SALON - JOUR



COSMA

Arrêtes de te cacher derrière ton objectif et regardes!

(Il oriente, avec autorité, la tête de PARKER vers le corps de HARRISON) 



PARKER



Arrête ! Mais ça va pas !



COSMA (en insistant)

Regarde ! Regardes comme c’est beau un homme mort ! T’en as assez ou tu en veux plus !



COOPER



COSMA, ça suffit ! Il a compris la leçon.



COSMA

Tu crois qu’il comprend ce mec ! Il ne sait même pas ce qu’il fout ici !

COOPER

Tout comme toi, toubib.

COSMA lâche PARKER et se tourne vers COOPER. PARKER reprend son souffle sur sa chaise… 

33 INT. HABITATION – CHAMBRE – JOUR



SERGENT NELSON

Désolé, je suis obligé. Tu m’excuseras, vieux frère.

Le SERGENT ouvre les poches de l’uniforme du Lieutenant. Il prend la carte, la boussole et pour finir, la plaque d’identité…

34 INT. HABITATION – SALON – JOUR



COOPER (à COSMA)


Tu dois nous aider et non le contraire.



COSMA

Vous aidez ? Comment veux-tu que j’y arrive si vous vous entretuez !?…

COOPER ne répond pas.



COSMA

… Hein ? Si tu veux me donner un coup de main, tire sur les allemands au lieu de tirer sur nous. Enfin essaie. 

MAC ARTHY (à COSMA)
C’etait un accident. Il n’est pas responsable !

COSMA (à MAC ARTHY)
Il a tué un Lieutenant. Tu crois qu’ils vont le laisser s’en tirer comme ça ?

COOPER

COSMA, je comprends ce que tu ressens. HARRISON est mort par ma faute, j’assumerai les conséquences ; mais pour l’instant, je veux que tu te calmes.

COSMA 

Me calmer ! ? Tu… Tu crois que je peux supporter tout ça ! J’ai qu’une seule envie, c’est de me barrer d’ici !

MAC ARTHY

Tu ne peux pas partir !

COSMA

Je ne reste pas avec un assassin ! Il n’y a plus de sécurité dans cette unité ! Je me casse !

COSMA range ses ustensiles et s’apprête à quitter la pièce. COOPER s’interpose…

35 INT. HABITATION – CHAMBRE – JOUR

Le sergent observe le visage de HARRISON avec compassion. Il semble réfléchir. 



SERGENT NELSON (murmure)
RUDOLPH ZIMMER… Je ne sais pas ce qui te passes par la tête, mais tu risques de la perdre très vite.

36 INT. HABITATION – SALON – JOUR



COOPER

Ne fais pas un pas de plus, ou je serai obligé de…



COSMA



Tu me menaces ?



COOPER



Ne joue pas au plus malin.


Reste avec nous…

COSMA fait un pas en avant. COOPER dégaine un pistolet.



COOPER



… c’est un homme armé qui te le demande.

Le SERGENT NELSON entre dans la pièce. Il découvre la scène.



SERGENT NELSON



Mais… Mais qu’est-ce qu’il se passe, ici !?



PARKER 



Ne vous approchez pas Sergent !

SERGENT NELSON

COOPER ! Vous avez pété un câble ! Rangez cette arme !

COSMA

ZIMMER avait raison. Il va tous nous tuer.

MAC ARTHY (à NELSON)
COSMA est sur le point de quitter son unité. COOPER fait tout pour qu’il reste.

SERGENT NELSON

La mort du Lieutenant ne doit pas nous diviser. COOPER ne sera pas blâmé parce que je ne ferais aucun rapport à mes supérieurs. C’était un accident.

COSMA (en désignant le corps du Lieutenant)

Allez expliquer ça à sa famille !

SERGENT NELSON (excédé)
COSMA ouvrez les yeux ! Vous êtes en guerre ! Ce sont des choses qui arrivent !

COSMA accuse le coup et résigné pose son paquetage.



COSMA (dépité)
Je n’y comprend plus rien. 

COOPER baisse son arme et la range. COSMA s’assoit tandis que le SERGENT s’approche de lui.

SERGENT NELSON

Je sais que c’est difficile, mais faites votre travail de médecin, c’est tout ce qu’on vous demande. Quand vous aurez compris ça, vous irez pour le mieux, croyez-moi.

COSMA

Faire mon travail…

La tension retombe dans la pièce. Le SERGENT se dirige vers PARKER.



SERGENT NELSON

La jambe, ça va ? 

(Parker dit oui d’un mouvement de tête)

Tiens ta caméra, PARKER… Tu peux tenir cette position ?



PARKER



Je pense, Sergent.



SERGENT NELSON



Tu as déjà tiré sur un homme au moins ?



PARKER



Oui, sergent.

NELSON sait qu’il ment.



SERGENT NELSON

Ecoute moi, tu dois m’aider sur ce coup là. Si tu vois ZIMMER, t’hésites pas, tu tires. 

COOPER donnez lui votre arme. Toubib, vous restez avec PARKER.

(il tend le pistolet)

COOPER, MAC ARTHY, vous venez avec moi. On va faire sortir cet enfoiré de son trou.

37 INT. VILLAGE – HABITATION 2 – JOUR

ZIMMER prend un sac à dos et sort de la baraque…

38 EXT. VILLAGE – RUES - JOUR

Sur la place, les soldats sont sur leurs gardes. Ils progressent lentement en quadrillant la zone…

39 EXT. VILLAGE – PLACE – JOUR

ZIMMER se positionne en
face de la maison où se trouvent PARKER et COSMA…

40 INT. VILLAGE – HABITATION 1 – JOUR

COSMA change le bandage de PARKER. Ce dernier pose sa caméra sur le rebord de la fenêtre.

PARKER 

J’ai menti au sergent. J’ai jamais tiré en sur quelqu’un.



COSMA 

Tout le monde est obligé de mentir un jour ou l’autre. 



PARKER


Ma blessure… C’est grave ?



COSMA
Assez pour rentrer au bercail et recevoir une médaille.

Le soldat COSMA regarde PARKER.



COSMA

Ca sert à rien d’avoir de la compassion pour l’ennemi. 

PARKER

Je le sais, maintenant.

COSMA

PARKER, je… J’ai perdu les pédales tout à l’heure, je ne sais pas ce qui m’a pris.

PARKER

Non, t’as raison. Je suis allé trop loin (il désigne la caméra). (insert du visage inerte de HARRISON)

Regarde-le. Je n’ai pas le droit de lui voler ça.

41 EXT. VILLAGE – RUES - JOUR
Les trois soldats arrivent devant une porte d’allure religieuse. Une odeur insupportable émane de l’intérieur. L’unité entre dans la bâtisse. C’est une crypte. MAC ARTHY ouvre une porte à sa droite. Il observe la pièce. Il gerbe. COOPER et NELSON entrent à leur tour.



SERGENT NELSON


Nom de Dieu…



COOPER 



Qu’est-ce…



SERGENT NELSON 

(il comprend qu’il y a un danger immédiat)



Putain ! 

FLASHBACK : ZIMMER tire sur sa compagnie.

NELSON court vers la sortie. Les soldats le suivent. Entassé sur le sol, une vingtaine de cadavre se décompose lentement. Des mouches virevoltent. 

42 INT. VILLAGE – HABITATION 1 – JOUR
Le soldat COSMA finit le nouveau bandage à la cuisse de PARKER.

COSMA

C’est bon, j’ai fini.

Il se dirige vers la table où il a posé son matériel. PARKER regarde par la fenêtre. 

Instant d’accalmie.



COSMA



T’en fais pas, tu ne va pas mourir

Soudain, une balle atteint la nuque du toubib. Le soldat COSMA s’écroule par terre. 

43 INT. VILLAGE – RUES – JOUR

Le tir résonne dans le village alors que l’unité traverse une ruelle. 



SERGENT NELSON



Dépêchons-nous !

44 INT. VILLAGE – HABITATION 1 – JOUR
PARKER est sous la fenêtre. Il sent la menace et craque mentalement. Il ne peut pas retenir son angoisse. Il voit COSMA mort. Il s’approche de lui.

45 INT - VILLAGE – PLACE – JOUR

L’unité arrive sur la place. MAC ARTHY est en première ligne en 

46 INT. VILLAGE – HABITATION 1 – JOUR
Quelqu’un s’approche sur le seuil de la porte. 

PARKER prend son arme et tire sans savoir qui se trouve derrière la porte. 

Bruit sourd d’un corps s’écroulant à terre. Du sang se répand sous la porte.

47 INT - VILLAGE – PLACE – JOUR

NELSON et COOPER sont abasourdis. MAC ARTHY vient de se faire tué par PARKER. 

Contre l’avis de NELSON, COOPER quitte sa position et se dirige vers le corps de MAC ARTHY. 

Sous l’un de ses derniers pas, il entend un déclic. 

Il s’immobilise. Une mine se cache sous son pied.

48 INT. VILLAGE – HABITATION 1 – JOUR

PARKER regarde rapidement à travers la fenêtre. 

COOPER se tient debout à quelques mètres du corps de MAC ARTHY.

PARKER réalise. Son impression de vertige se multiplie.

COOPER regarde le sergent. Il est blême et surpris à la fois. Il regarde NELSON. 

PARKER voit COOPER se prendre une balle dans la tête. Celui-ci tombe à terre. La mine explose lorsqu’un avion allié survole le village. 

PARKER est terrorisé.

49 EXT - VILLAGE – PLACE – JOUR

Le casque de COOPER tombe au sol.

NELSON repère l’origine du tir.
Il s’avance en tirant au coup par coup, la position de ZIMMER. Il arrive près de l’entrée. Il est sur ses gardes mais quelqu’un l’observe. LE SERGENT NELSON a peur, cela se voit sur son visage. Il est en sueur. Soudain, ZIMMER saute sur lui. Une confrontation de quelques minutes s’engage alors…

50 EXT. VILLAGE – HABITATION 1 – JOUR

PARKER sort sur la place en reprenant peu à peu ses esprits. Il voit au loin la bagarre.


Coup de feu.


Un silence.
Après quelques minutes, PARKER voit le SERGENT sortir. Il va le rejoindre.



PARKER



SERGENT ! ?

Plus il s’approche, plus il s’aperçoit que NELSON est blessé.

PARKER



Sergent, je suis désolé…



SERGENT NELSON



Je l’ai eu… je l’ai eu…



PARKER

Vous allez vous en sortir Sergent.



SERGENT NELSON (il sourit)


Tu n’as jamais su mentir PARKER…

NELSON tombe à terre.

A ce moment, ZIMMER tient en joue PARKER (effet western).

Les deux soldats se trouvent au milieu de la place. C’est un duel. PARKER se ressaisit : il sait… se relève… 

ZIMMER charge son fusil de sniper. 

PARKER s’empare du pistolet de NELSON, fait volte-face et loge une balle dans la carotide de ZIMMER. 

Ce dernier tire à son tour, il blesse PARKER à l’épaule droite. 

PARKER se dirige vers ZIMMER qui agonise. 

Il essai de retenir le sang qui coule de son cou. 

PARKER se poste devant lui et dirige le canon de son arme vers le visage de l’allemand. (détresse du « bon » ZIMMER) 

Il se résigne à l’achever. ZIMMER meurt. 

PARKER passe son chemin, lorsque derrière lui, ZIMMER prend tant bien que mal son arme et vise le dos du soldat américain.

Un coup de feu retenti. ZIMMER s’écroule. Le visage du « mauvais » ZIMMER laisse place à celui du « bon ». 

A terre et souffrant, le Sergent NELSON tient une arme. PARKER se retourne lorsque des troupes alliés arrivent…



PARKER (OFF)
Dans les pires moments, nous continuons, nous avançons pour que d’autres puissent vivre… J’ai vécu l’horreur à l’état pur sans même m’en rendre compte.

Transition

51 EXT/INT. JOUR – MAISON – DE NOS JOUR – 
Le film vient de se terminer. La bobine frappe le projecteur. TIM est assis. Une main vient éteindre le projecteur : c’est PARKER, il est âgé de 75 ans. Il regarde son petit fils avant de s’asseoir.



PARKER (OFF)
La guerre est une chose terrible… Je ne la souhaite à personne. Mais, j’ai compris ce qui a pu se passer dans la tête de ZIMMER. Il s’est crée une carapace tellement solide qu’une partie de lui même est devenue dangereuse et cela a coûté en vie humaine. Pourquoi je l’ai pas tué ? Je ne sais pas trop… Peut être que j’avais compris sa détresse dans ses yeux… Il n’y a pas de vainqueur dans une guerre, il y a que des victimes… C’est une réalité dont je suis certain aujourd’hui…

Sur la table, une photographie en noir et blanc : c’est l’unité 51 au complet


Effet musical.


C’est le début du GENERIQUE DE FIN – Partie Acteurs
1
26

